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SOMMAIItE :-.Pédagogie: Conférence péda-
gogique.-Le professorat laïe dans la province
de Quélec.-L'instituteuir à la campagne.--A
travers le dernier rapport du Surintendant de
l'Instruction publique : Rapports de MM. les
principaux des Ecoles normales Laval et Jac-
ques-Cartier.-Des études et des lectures per-
sonnelles de l'instituteur.-Rectiticaton.---Bibli-
ographie.-Partie pratique: Langue fran-
çaise, 1, Dictée: Les trois règnes de la nature.
11, Dictée: L'eau.-III, Dictée: Adieux de
Jean Rivard a sa mere.-Exercices de rédae-
tion.-Exercices de mémoire -Instruction reli-
gieuse. - Sciences élémentaires.-Géographie
pratique : Le Canada.-Langue anglaise, 16e
leçon.-Divers: Actes ofliciels du départe-
ment de l'Instruction publique.-Annonces.

Conférence pédagogiqu:e

La cent sixième réuijoi des instituteurs de
la circonscription de l'Ecole Normale Laval
aura lieu samedi, le 27 janbvier courant.

la première séance commencera a 93
heures précises du matin, et la seconde à 2
heures de l'après-midi du même jour.

Voici le programme de la réunion:
10 M. J. AIERN donnera une leçon d'an-

glais d'après la méthode naturelle ;
20 MM. J. A. CILABOT et E. MAIL traite-

Ide l'Instruction publique, M. les inspee
teurs d'écoles et tous les professeurs et les
instituteurs de la circonscription sont cordiale-
iment priés d'assister à cette conferene,

P'ar, ordre

C.-J. MAGsAN.
Seerétaire de l'Association.

Le proflssorat laie dans la proviiee
de Québee

Le professorat laïc est né sous d'lieu-
reux auspices au Canada. Inspiré par le

patriotisme et la piété, protégé d'abord par
les conipagnies religieuses, puis généreuse-
ment aidé par le clergé séculier, il est au-
jourd'hui sous la hauté égide de l'épiscopat
canadien (1). Aussi, l'horreur qu'inspire le
mot laïe en certain pays de l'Europe, est
remplacé ici par l'admiration et la confiance.

Nulle part au monde on ne saurait trouver
un corps enseignant plus dévoué, plus hon-
nête et plus religieux.
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ront chacun un sujet p;adagogique;
30 La question suivante est soumise à la (1) En 1686, plusieurslaïes formèrent une asso-

conférence : « L'uniformité des livres classi- ciation et établirent en face du Séminaire de Mont-
réal des écoles élémentaires pour l'instruction des

ques est-elle désirable." garçons. Les Sulpiciens aiderent cette entreprise
L'honorable Surintendant de lInstruction en fournissant le terrain sur lequel fut bâti une

modeste maison d'école en bois. La carrière noble
Iublique, MM. les officiers du département et méritante de l'instituteur était dès lors ouverte
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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Les mots instituteur' et institutice ici
sont synonymes de modestie et d'abnégation.
C'est telenent le cas, que le peuple a fini par
croire que ceux qui entrent dans li carrière
de l'enseignement sont incapables (le faire
autre chose. Dans certain quartier, quand
on a dit : c'est un maître d'école ! il n'y a
plus qu'à baisser le rideau. .

Ah ! seils les esprits vulgaires peuvent se

pelr'mettre un tel langage. Ceux qui savent
regarder en haut comprennent que tout
homme, ici-bas, obéit à une loi divine plus
forte, plus impérieuse que les nécessités hu-
nmaines. Cette loi, c'est la VOCATION.

Dans notre province, il faut une vocation
bien décidée pour accepter la noble mais rude
tûche d'instruire la jeunesse.

Les splendeurs que procurent les richesses
passent loin de nous. Simplicité, modicité,
voilà le partage de l'instituteur ! Tracasseries,
misères de toutes sortes, voilà la plus giande
somme de nos appointements. Mais, le soir,
quand la classe est termiuée, la main sur la
conscience, nous nous sentons encore plus
heureux que le riche et k puissant. Nous
avons déposé dans ces jeunes ceurs, confiés
à nos soins, un germe bienfaisant qui fera
d'eux des chrétiens et des citoyens suivant le
cœur de Dieu et les aspirations de la patrie.

Faire persévérer les instituteurs et les
institutrices dans leur vocation, en d'autres
termes: créer une carrièrepédagogique, voilà
l'idée-mère des articles (lue nous avons pu-
bliés depuis quelques mois dans l'Enseigne-
gnent primaire.

Afin de hâter, si c'est possible, la réalisa-
tion du plus cher de nos rêves, nous tenons
à proclamer ce qu'est le professorat laïc au
Canada-français, quels sont ses principes et
sa raison d'être.

Deux écrivains célèbres vont nous dire ce
qu'il faut penser du professorat laïc. leur
témoignage convient absolument -à notre
pays.

Le premier, Don Sarda Salvany, dans un
ouvrage intitulé, Le Mal Social, s'exprime
comme suit en parlant du sujet qui nous
occupe :

" Que veut-on dire avec ces paroles : ensei-

gnement laïc, école laïque, prnofessorat'
laïc, instruction laïque, et autres (lu
même genre ?. Veut-on désigner seulement
l'enseignement donné par des ialtres sécui-
liers, par opposition à celui que donnent le s
religieuses ou les ecclésiastiques ? On essaie
de faire entendre au peuple inexpérimenté
que tel est bien le sens de ces paroles. Je dis,
au contrmire, que c'est là le premier des trois
mensonges capitaux sur lesquels est basé ce
prétendu laïcisme. C'est un mensonge, en
effet, puisqu'on semble croire qu'il n'est ques-
tion ici que de l'enseignement donné par des
séculiers, par opposition à celui qui est donné
par des religieux. On semble croire que
l'Eglise tient en suspicion tout enseignement
qui n'est pas donné par des religieuses ou
des ecclésiastiques, voulant par là la repré-
senter comme aspirant à un monopole qu'elle
ne veut, ni ne doit, ni ne peut exercer. Non,
lecteurs, ne vous laissez pas tromper. L'Eglise
veut qu'il y ait des séculiers qui enseignent,
et elle bénit ceux qui se consacrent à ce
ministère de l'enseignement; elle a placé
parmi les Suvres de charité les plus recom-
mandables, l'instruction des ignorants. Elle
ne veut pas que les prêtres et les religieuses
soient seuls chargés d'intruire l'enfance ; elle
ne veut pas cela, elle ne peut pas le vouloir,
elle n'en a fait l'objet d'aucune de ses lois,
elle ne l'a prêché dins aucune de ses chaires,
elle ne l'a écrit dans aucun de ses livres.
L'Eglise est la principale avocate de la liberté
de l'enseignement, mais de la liberté véri-
table. Elle exige seulement que l'enseigne-
ment se donne selon la vérité et non qu'il
serve de sauf-conduit à toutès sortes d'erreurs;
elle veut que l'instruction se donne en vue
de moraliser 'enfance, et non de la corrom-

146



t'EbTSEIGNEMENýT 1lnimMtËE 147

pre. Elle veut que l'enseignenenît ait pour 1 dance dont nous commençons aujourd'hui la
but de faire de l'enfant un bon chrétien, et
un bon citoyen et non un athée qui sera tou-
jours nécessairement un libertin en pratique
et un démagogue en politique. Elle veut, en
un mot, que le mattre, ecclésiastique ou sécu-
lier, marié ou célibataire, portant la soutane
ou la redingote, soit un maître véritable et
non un empoisonneur public."

Dernièrement, M. Jules Simon prononçait
à l' Académie des sciences moiales et politi-
ques un éloge d'Hippolyte Carnotpère de M.
Sadi Carnot, président de la République
française. En cette occasioi il a cité les
paroles suivantes de son héros :

. J'ai jeté les yeux sur nos campagnes.
J'ai vu dans chaque village deux hommes qui
vivent de la vie du peuple, qui partagent ses
sentiments et ses intérêts, et qui en même
temps, possèdent un faisceau de lumières bien
supérieur au niveau des masses. Ces deux
hommes sont le curé et le mattre d'école. Le
ministre de la religion et le mattre d'école
sont à mes yeux les colonnes sur lesquelles
doit s'appuyer l'édifice républicain."

C'est le kngage d'un homme politique,
conclut M. Jules Simon qui a écrit lui-même
" que la science n'est pas destinée à être
lennemi de la religion parce qu'elle ne saurait
la remplacer."

Les réflexions qui précèdent sont emprein-
tes d'une foi profonde, d'un patriotisme élevé
et d'une noblesse toute antique. Elles peu-
vent se résumer ainsi :

Le professorat ait service de Dieu et de la
Patrie.

Voilà notre drapeau!
0.-J. M.

'instituteur à la campagne

Il y a quelques semaines, un des grands
journaux de Montréal publiait la correspon-

reproduction :
"S'il est un homme mal vu, mal jugé, et

dont les services sont nial appréciés par un
certain nombre, c'est bien l'instituteur à la
campagne; il se sacrifie corps et âme pen-
dant quinze> vingt, trente ans et quelquefois
plus ; il vit dans la gêne, dans les privations
de toute espèce pour n'avoir en définitive
qn'un amas d'inglatitudes, recueillies çà et
là de la plupart de ceux pour qui il s'est tant
dévoué, voilà la récompense généreuse réser-
vée à presque tout le corps enseignant à la
camupagne.

Cette situation, toute belle, toute noble
qu'elle soit en elle-même, est si peu rénmu-
nèrative, qu'on en voit à peine quelques-uns
qui, après avoir vécu dans la plus stricte
économie, après s'être privés de tout amuse-
ment dont jouit, même le vulgaire, ont pu
se réserver une poire pour étancher la soif (le
leurs vieux jours; les autres,-et c'est le
grand nombre,-sont obligés de se créer une
autre position plus ou moins pénible pour ne
pas finir dans l'extrême misère.

Si Dieu, dans sa sagesse sans borne, n'eût
promis de récompenser, lui-même, dans l'au-
tre vie au moins, ceux qui se dévouent à
l'éducation et à l'instruction de la jeunesse,
qui se dévouent spécialement à l'instruction
morale et religieuse et font tout en eux pour
inculquer dans ces jeunes âmes, les principes
d'une bonne éducation chrétienne, qui puisse
les guider plus tard, une fois livrés aux séduc-
tions du monde, qu'auraient-ils pour se sou-
tenir, se tenir ferme et constant dans la tâche
pénible et ardue qu'ils ont à accomplir tous
les jours, si *ce n'est cette récompense future
et la noble satisfaction de pouvoir se dire.
j'ai fait mon devoir."

(, suiwre.)
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1 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

A travers le dernier rapport iti
sirutendanu de lInstruîc-

tio p)mblique

Rapports (e ilM. les Principux les Ecoles
Sorudes Laval et Jucques-Curtier

" ÉCoLE NORMA.Eý LAVAL

Quîébec, 19 septembre 1893.
Moisieuor le Surintendant,

J'ai l'honneur de vous soumettre mon
rapport sur l'état et les progrès de l'École
normale Laval pendant l'annîée scolaire
1892-93.

L'école a donné ses com's à cent douze
élèves:

Élèves institutrices....... 66
Élèves instituteurs....... 46

Total.......... 112

Soixante-cinq élèves institutrices ont fini
l'année et cinquante-hmuit ont reçu un brevet
de caliacité. Quarante-et-un élèves institu-
teurs ont fini l'année, et trente-huit ont reçu
un brevet de capacité.

Les écoles annexes ont été fréquentées par
cent quatre-vingt-quatorze enfants

Filles.......... ... 115
Garçons................... 79

Total............ 194

MM. les professeurs lie peuN eut être assez
loués pour le zèle qu'ils déploient constam-
nient dans leurs fonctions respectives. Leur
bonne volonté à mon égard, l'intérêt qu'ils
prelnent -à tout ce qui concerne 1cole et le
dévouement dont ils font preuve rendent nia.
tâche entièrement agréable.

Les révérendes dames Ursulines ne recu-

Leurs rapports avec Moi sont iarqués au
coin de la plus exquise délientess et de la

plus sinîcère cordialité. Te répèt ce que j'ai
dit souvelit . leurs serviecs sont inapprkeia-
bles, je ie saurais trop le recolniiattire.

M. F.-X. Toussaint a été mlallheuiretse-
muent retenil par la maladie pendant quelques
m1ois etj'ai dû le faire remplacer.

Les élèves dans les deux départements
mu'onit donné coiplète Latisfaction. Le travail
a été soutenu et la Conduite IL été excellet2j

Le 19 iai 189:1 restera gravé en lettres
d'or dans les annales de l'Ecole normale
Laval. L'Eglise et l'Etat nti s'associant aux
liouietirs que nous rendions à MM. Tous-
saint et Laeasse, -à l'occasion de leurs nocs
d'or de professm.%t, ont donné l'école úln
témoignage d'estime pour lequel je suis
heureux d'exprimîer ia reconnaissance. Les
portes de l'Université Laval se sont ouvertes
devant ces vétémus de l'enseigînemuîent, et
l'élite de la société de Québec a pui acclamer
dans la grinde salle des promotions ces héros
(le la cause sacrée de l'éducation. Je tiens à
remercier MM. les directeurs du séminaire et
MI. les citoyens qui ont bien voulu s'asso-
cier à cette fête avec tant de spontanéité.

Nous avons eu plusieurs cas graves de
maladie et l'un d'eux a été fatal. Le jeune
Nérée Gagné contractait en novembre u
rhumiie qui dégénéra en phtisie pulmonaire,
en dépit du traitement des médecins, et le
conduisit au tombeau au mois de mars sui-
vaut. Deux membres de sa famille avaient -

déjà succonbé à cette maladie qui ne par-
donne pas, et, quoique d'apparence très ro-
buste, ce jeune homme devait avoir prédis-
position à cette maladie. Il est mort comme
il a vécu, dans les sentiments les plus chré-
tiens et sous les yeux d'une mère bien aimée.
Sa conduite à l'école avait toujours été très

lent devant aucun sacrifice (d'ailleurs c'est édifiante. Doué de bons talents, il les avait
de tradition) pour favoriser l'œuvre de l'Ecole cultivés par un travail opiniâtre et avait
normale dont elles apprécient l'importance. obtenu des succès qui faisaient présager une
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Carrière utile. Dieu enl a disposé autrement.
Que son saint nom1 soit béni' Le souvenir
du Jeune<> Nérée Gagné restera irofondilémelnt
gravé dans nos cSurs.

Notre mobilier scolaire laissait beaucoup à
désirer. Grâce à la génrosité du gouverne-
ment provincial, il IL été presiqu comlidète-
ment renouvelé l'auîtomIn e dernier. J'ai visitó,
il y deux ans, un grand nombre de maisons
d'éducation dans les principales villes de
France, d'Italie et de Belgique. J'li examiné
à l'exposition (le Chicago les mmodèles de

pupitres et d'autres meubles d'écoles et je
puis témoigner, Monsieur le Surintendant,
que notre anenblement scolaire figurerait
avec honneur dans les écoles les plus progres-
sives de l'Europe et die l'Amérique. Le gou-
vernement voudra bien agréer l'expression
de ma. sincère gratitude.

Le département (les travaux publics a ei
la complaisance de faire visiter notre système
de chauffatge qui n'a pas donné satisfaction
l'hiver dernier. Il a demandé des soumis-
sions pour la réparation des'calorifères. J'ai
confiance que l'ouvrage sera entrepris et ter-
miné avant l'hiver.

Je vous remercie tout particulièrement,
Monsieur le Surintendant, pour la protection
éclairée que vous accordez à l'École normale
Laval et pour la bienveillance que. vous ne
cessez de me témoigner en toutes circons-
tances.

J'ai l'honneur d'être, etc.,

Tri.-G. ROULEKU, Ptre,

Principal."

Le nombre de tous les élèves de l'école
normale Jacques-Cartier s'est élevé à 201,
pendant l'aunée scolaire qui vient de se ter-
miner.

Il s'était présenté 51 candidats pour être
admis à l'Ecole normale : 8 ont été renvoyés
parce qu'ils n'avaient pas l'âge réglementaire.,

Qiarante-trois Ont subi l'épreuve d'admission
vingt-Cinq Seulement ont été jugés capables
dle suivre les corsviquatre en seconde
nnnée, vingt et un en première.

D)r-/1i nUaspiran!ts, sur quarante-trois, ont
doite été rejetés, parce qu'ils n'avaient pas les
connaissances suilistntes quand l'épreuve nie

demandait. que des connaissances élémnen-
taires. Dans les premières années de l'exis-
tenice de l'Ecole, nous avons refusé parfois un
atissi grmid nombre d'aspirants. Mais quand
l'enseignement eut pris un nouvel essor et
que la plupart des municipalités se furent

procuré de bons instituteurs, le chiffre de
nion-adim ission a baissé cons idérablement.
Voilà qu'il' semble vouloir augmenter depuis

quelque temps, depuis que l'enseignement-
devenu une carrière plus ou moins pas-
sagère-suscite, chaque année, des centaines
d'institutrices dont toute la préparation con-
siste à se rendre capable de subir un examen
de quelques heures, et qui vont, ensuite,
s'engager au rabais. Il y a d'honorables ex-
ceptions, je le reconnais. J'ai déjà ou l'hon-
neur, Monsieur le Surintendant, de signaler
ce danger qui menace d'entraver le progrès
de l'instruction dans les campagnes et qui,
dans certaines municipalités scolaires, tient à
une écononie mal entendue.

Par les réponses que les candidats font
aux questions de l'épreuve, il est facile de
voir quelle espèce d'enseignement ils ont
reçu. En général, ils sortent difficilement du
mot-à-mot: pour eux, les règles de la grain-
maire et celles <le l'arithmétique ne sont que
des procédés pour ainsi dire stéréotypés dans
la mémoire. Au contraire, l'élève forrud par
un bon maitre peut rendre compte de ce qu'il
fait: au moins, il saura douter et cherchera.
Les quatre élèves que nous avons admisdans
la classe de seconde année avait certainement
été préparés par d'excellents instituteurs."
(Extrait du Rapport de M. l'abbé VERREAU,
Principal de l'Ecole normale Jacques-Cartier.)
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Des tuides etdes lectires personnelles
de I'instititteir

Quel pro/it u mtaitre intelligent pet?-il en.
ret irer,tcnt au point de vue de la prépa-

q'utiont imntddiate de sa cl<asse que
poir i" sf.rtc-ioa générale et

I'l'ttton de se.- lèves?

Sous ce titre : Le Matre ", M. Morris-
son, recteur du collège libre d'éducation à
Glascow (Ecosse), a publié, dans son Mantel
pour la direction des écoles, quelques pages
qui nous paraissent avoir une valeur réelle.
En tête du sujet que nous avons à traiter
aujourd'hui, nous croyons devoir placer un
passage du chapitre dans lequel l'auteur du
livre expose les qualités d'un bon maitre de
l'enfance. Ce passage servira de base à nos
développements.

" Il faut, dit M. Morrisson, que l'institu-
teur possède bien les matières de son ensci-
gmenent. Il n'y a pas d'autres limites à
assigner c ses connaissances que celles qui
l'ont été par Dieu mte. Plus il aura. plus
il sera capable d'être éducateur de la jeunesse.
Cependant, en acquérant des connaissances
nouvelles, qu'il évite de tomber dans le dé-
faut des jeunes maîtres qui prennent trop
souvent la quantité pour la qualité. Ce n'est
pas, en effet, la quantité des connaissances
qui fait l'homme instruit. On peut avoir une
teinture de presque tous les ·sujets et n'être
pas aussi érudit que celui qui n'en possède
qu'un seul, mais à fond. Aussi, tout en s'ef-
forcant d'acquérir le plus de connaissances
possibles, l'instituteur doit-il le faire d'une
manière méthodique et systématique. Que
chaque fait nouvellement acquis se rattache
à ceux qui le sont déjà; qu'il soit mis à sa
place, afin qu'il le retrouve sans peine quand
besoin sera. De cette manière, il aura des
connaissances utiles, et il aura appris ce igue

(iérêl'ence qu'il y a entre savoiî et bien

Ainsi parle le pédagogue anglais, et nous
trouvons pour notre part que l'on ne saurait
mieux penser i mieux dire. (1)

' & s'uivre).

Dans le numéro de l'Enseignemwnt pri-
maire du 15 novembre dernier, nous avons
cité un passage d'une lettre que Melle S.
institutrice à G. R. nous avait adressée.

Dans cette citation, il est fait allusion à
un inspecteur d'écoles qui aurait donné une
note injuste à l'institutrice de G. R., parce
qu'elle est plus jeune qu'une de ses collègues.

M. l'inspecteur incriminé, qui sait fort
bien qu'il n'y a. pas dix des lecteurs de l'En-
seignemfent pirimaire qui savent son noni,
nous a néanmoins adressé une longue corres-
pondance dans laquelle il nous prie de publier
son nom afin de ne pas laisser peser plus
longtemps sur ses confrères une accusation
assez grave.

Voila une démarche qui honore grande-
ment son auteur.

L'inspecteur dont il s'agit ici est M. Tho-
mas Tremblay, inspecteur du distrist de
Gaspé.

M. Tremblay nie formellement l'avancée
de sa subordonnée, Melle S. de la G. R.
Nous enregistrons cette denégation avec'
bonheur. M. l'inspecteur de Gaspé est
un homme de mérite et d'expérience, un
homme qui a rendu des services réels à la
cause de l'instruction publique dans la région
qui lui a été assignée il y a déjà de nombreu-
ses années.

peut-être trop peu comprennent: la grande (1) Reproduit de l'Edt«cate de Paris.
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Bibliographie

CATÉ:CmusME DES Lois SCOIRE, 4 l'usage
des ca'ndidats aux brenetn d'ensignent,
par l'ahbb Ti. G. l1o11u.mE, Principal de
l'Ecole normale Laval.-Atelier typographi-
que de C. 1.arveau, Québec, 893.

Voilà un manuel qui est appjI<elé à renldre
de grands services aux élèves des écoles norn
males et aux candidats aux brevets d'ensei-
gnement. A l'avenir, il sera très facile de se
préparer, en quelques heures, à subir un
examen sur nos lois scolaires, gices à cet
opuscule de cinquante pages à peine.

Le CATÉCIlSMrE DES LOIS SCOLAIRES a été
rédigé d'après le Code <le VInutruction pu-
blique publié par M. Paul de Cazes.

Cet ouvrage est en vente chez tous les
libraires de Québec et à l'Ecole normale
Laval.-Prix : 15 ets.

PARTIE PRATIQUE

Langue franaise

COURS PRPARATOIRE

DICTÉE

2 2 1
De la pâte de farine.-René a été

1 3 s
-Maxime a poli la iime.-Le clou

malade.
3

du fer à
cheval.

EXERCICES: 11 Trouver les noms conte-
nus dans la dictée, 20 Distinguer chacun des
mots des trois règnes de la nature.

Il

COURS 1LÉMENTARE

DICTÉE

l EAU

L'eau couraute est vive, fraiche et lim-

pide (1), elle est mcilleure pour la santé qte
l'eau de puits. il est vrai que les rivières qui
traversent,- lavent ou abreuivent des villes,
entraînent avec elles toutes sortes de boues
et d'immondices (2). Mais ce que les égouts
(3) déversent dans leur lit, se divise, se perd
bientôt dans la masse (les eaux et n'en altère

pas longtemîps la limpidité.
Néanmoins, comme une substance mal-

saine prise chaque jour, même en petite
quantité, suffit pour compromettre la santé
<les habitants d'un pays, il est prudent d'as-
sainuir les eaux courantes aussi bien que les
eaux de puits. Le plus grand service que l'on
puisse rendre à une population, c'est de lui

procurer une eau salubre (4).
L'eau est ei effet un des éléments les plus

indispensables de notre existence. Aucun
aliment ne peut en tenir lieu. C'est la seule
boisson du pauvre qui n'a pas même le
moyen d'en corriger (5) la crudité par un

peu de vin.
Les médecins ont constaté qu'il mourait

moins de personnes dans les villes dont on
avait assaini les eaux.

EXPLICATIQNS SUR LE TEXTE

(1) L'eau limpide est celle qui est claire,
transparente.

(2). Immnondices. Amas d'ordures, de
saletés; ce mot ne s'emploie guère qu'au

pluriel.
(3) Egmtit. Canal destiné à recevoir les

eaux sales et les ordures.
(4) Salubre. Sain, qui contribue à la santé,

soit en prévenant la maladie, soit en la gué-
rissant.
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(5) (orriger. Tempérer : l'acidité d
citron se corrige p4' lM sucre.

EX'LICATIONS ORAMMATICALES

GR A MMAE PROPiEMENT DITE.-.eill<wre
powir la sant.-Le comparatif est l'adjectif
qui exprime la qualité avec comparaison; il
y a naturellement trois sortes de comparatifs
correspondant aux trois résultats possibles de
la comparaison: écalité, infériorité, supério-
rité.

Le comparatif d'égalité s'exprime par le

positif précédé (le aussi et suivi de que; le
comparatif d'infériorité s'exprime par le posi-
tif précédé de moins et suivi de que ; enfin
le comparatif de supériorité s'exprime avec
le positif précédé de plus et suivi de que.

La langue latine, qui exprimait ces diffé-
rences de signification par un seul mot, nous
a laissé meilleur et pire comme comparatifs
synthétique de bon et de mauvais, mieux et
pis, comparatifs des adverbes bien et mal;
enfin majeur veut dire plus grand et moindre
plus petit.

omîo mEs. -- (eint, ceins, former du
verbe ceindre. - Cinq, nombre.-Sai, en
bonne santé.-Saint, sacré.-Sein, poitrine,
milieu. - Seing, signature. - Boue, terre
délayt.-Bou.t, extrémité.- Bout, 311 per-
sonne du présent du mode indicatif du verbe
bouillir.

EXERCICES

1. Faire l'analyse logique de la phrase:
iNanmoins, comme une substance malsaine
pr)ise chaque jour. (Proposition principale:
assainir les eau-x courantes aussi bien que
les caux de puits est prudent.)-2. Faire
l'analyse des pronoms de la phrase: Mais
ce que les égouts ddversent.-3. Employer
dans des phrases sain, boue et leurs homo-
nymes.-4. Qu'est-ce qu'une eau limpide?
Qu'entend-on par immondices, un égout,
salubre, corriger ?-5, Que dit-on de l'eau

courante dans la première partie de la dictée ?
Quelles sont les précautions qu'il faut prein-
dre ? Pourquoi doit-on prendre ces précau-
tions?

COURS MOILE

.DICTËE

Adieux de Jean Rivard d, sa m1re

"'Ma bonne mère, vous savez que personne
ne vous aime plus tendrement que moi; vous
n'ignorez pas que mon plus grand bonheur
serait de passer ma vie auprès de vous, et an
milieu de mes frères et sours. Mais ce bon-
heur ne m'est pas réservé. Ce qui m'encou-
rage en vous quittant, c'est l'espoir de me
rendre utile à moi-même, à mes jeunes frères,
et peut-être à mon pays. Si je partais pour
une expédition lointaine, pour une terre
étrangère, sans but arrêté, comme ont fait
et conmwe font malheureusement encore un
grand nombre de nos jeunes compatriotes, je
conwevrais vos inquiétudes. Mais non, Dieu
merci, cette mauvaise pensée n'a jamais eu
de prise sur moi; je demeure dans le pays
qui m'a vu nattre, je veux contribuer à
exploiter les ressources naturelles dont la
nature l'a si abondamment pourvu; je veux
tirer du sol les trésors qu'il recèle, et qui, sans
des bras forts et vigoureux, y resteront en-
fouis longtemps encore. Devons-nous atten-
dre que les habitants d'un autre hémisphMre
viennent, sous nos yeux, s'emparer de nos
forêts, qu'ils viennent choisir parmi les im-
menses étendues de terre qui restent encore
à défricher les régions les plus fertiles, les
plus riches, puis nous contenter ensuite de
leurs rebuts? Devons-nous attendre que ces
étrangers nous engagent à leur service?
Ah ! à cette pensée, ma mère, je sens mes

152



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

miutscles se raidir et tout mon sang circuler
avec force. Je'possèdo (le bons bras, je mne
sens de l'intelligence, je veux travailler, je
veux faire servir à quelque chose les facultés
que Dieu m'a données ; et si le succès ne
couronne pas mes efforts, je ie rendrai au
moins le bon témoignage d'avoir fait mon
devoir."

A. GÊRIN LAJoIE.
(Jean Rivard ln défricheur.)

EXPLICATIONS DE MOTS. - Concevrais:
verbe concevoir : comprendre, se faire une
idéo d'une chose.-Dieu. merci: proposition
elliptique équivalant à j'n remercie Dia.-
Exploiter: faire valoir, cultiver, tirer profit
de-on peut exploiter les terres, les forêts, les
mines...le mot exploiteur est pris en mau-
vaise part et signifie celui qui tire du travail
d'autrui un profit illégitime.-Recele: verbe
recdler tenir caché. (Change l'accent aigu en
accent grave devant une syllabe muette : Je
recèle, je 'eclai8.) - Hiémisphîère : hérii,
moitié, demi ; sphère, boule. Un autre hémis-
phère signifie ici l'Europe, (montrer sur la
mappe-onde.)-Région : grande partie d'un
pays; la région des montagnes, la réion
des forêts ; on dit aussi les hautes régions
de l'air ; la région du cœeur, voisinage du
cœur.-Muscles: organe fibreux qui ont la
propriété de se contracter et de se détendre
et qui produisent ainsi les mouvements de
l'homme ou de l'animal.-Faculté: puissance
physique ou morale (du corps ou de l'âme)
force, imagination, volonté. On dit aussi la
Faculté de droit, la Faculté de médecine,
pour le corps de docteurs qui confèrent les
grades dans les Universités.

EXERCICES.- Comme ont fait et comme
font : justifier le pluriel : Sujet: nos jeunes
compatriotes; un grand nombre étant col-
lectif partitif c'est le complément du collectif
qui est sujet.-A bondamment, les adverbes
dérivés d'adjectifs en ent prennent la termi-
naison emment ; ceux dérivés d'adjectifs en

aut font ain'ment ; précédent, précédemmet;
constan(,constamment. On prononce am' ment
daus les deux cas.-lesteront enfouis: les
verbes rester, dempurer, paraître, sembler,
jouent souvent le rôle du verbe être. Le
participe. enfouis est ici attribut de trésors.--
.Je me sens de l'i:ntelligence : analyser : Je
pron. pers. sujet de sens ; me pron. pers.
compl. ind. de sens; dle, l'artiele partitif, dét.
intelligence ; intelligence, n. c. f. s. compl.
dir. de sens.-Je sens de l'intelligence à moi.

Exercices de iédactoii

Composer trois phrases avec les mots che-
val, poules, moutons.

Le cheval loge dans l'écurie.
Les poules pondent de beaux oufs frais.
Les moutons nous donnent de la laine.

II

LE ROSIER

Sommaire.-Qu'avait Amélie ?-Où pla-
cait-elle ce rosier ? - Qu'elle précaution
prenait-elle chaque soir ?-Que fit-elle un
soir ?-Qu'arriva-t-il ?-Que fit Aiélie ?-
Que dit-elle ?-Que lui (lit sa mère ?-Sa
mère avait-elle raison ?-Pourquoi ?

Développement.

Au printemps dernier, Amélie avait un
petit rosier qui déjà se couvrait de jolis
boutons.

Si le temps était beau, elle plaçait le rosier
devant la fenêtre.

Le soir, elle avait la précaution de le ren-
trer de crainte du froid.

Un soir, le temps semblait fort doux ; elle
négligea cette précaution.

Le lendemain matin, les roses étaient
flétries par la gelée.

.9

t:
j..

xl

I

,1

& 1'i~
ai

153



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Amélie pleura en le regardant.; elle se dit:
" Un seul moment d'oubli a donc tout

perdu ! "
Sa mère lui dit : " C'est une bonne leçon

pour l'avenir."
Sa mère avait raison.
Amélie apprit ainsi que fiute d'un p-eu de

soin, on perd souvent tout le fruit de son
travail.

Ill

LE D1-JEUNER DE L'LCOLÈRE

Développcment

Le père Jérôme était assis tranquillement
devant sa porte.

Une jolie petite fille de, dix ans entra,
riante et leste, et courut se jeter dans ses bras.

" Louise, dit le grand-père, reste ici; nous
avons à causer." Quoique la petite fille n'eût
rien à se reprocher, elle ne put s'empêcher de
trembler.

" Petite, dit le vieillard, que devient le dé-
jeuner que je te donne tous les matins pour
aller à l'école ?-On le mange, grand-père, dit
Louise en rougissant.-C'est donc pour cela
que tu as si faim quand vient l'heure du diner,
reprit Jérôme. Voyons, qu'as-tu fait de la
tartine de lundi ?-Mangée, grand-père.-Et
des cerises de mardi ?-Mangées, grand-père:
-Et du fromage à la crème de samedi ?-
Mangé, tout cela mangé, grand-père."

Alors Jérôme attiral'en antsur ses genoux
et la regardant avec douceur: "Oui, fillette'
tout cela a ét4 mangé. Mais est-ce bien par
toi ? Ne serait-ce pas plutôt par la bouche de
la petite mendiante qui passe chaque matin
dans le quartier? " Louise baissa les yeux.

Le vieillard reprit d'un ton grave : "l Ce

n'est pas moi, chère enfant, qui te reprocherai
d'être bonne et de cacher le bien que tu fais.
Mais laisse-moi t'adresser un petit conseil.
Ne donne pas tout ' la fois: partage, pour
que cela dure plus longtemps."

-QUESTIONS

Où était assis le père Jérôme? Qui est-ce
qui vint l'embrasser ? Que demanda le grand-
père à Louise? Que répondit la petite fille?
Quelle remarque avait faite le père Jérôme à
l'heure du dner? Par qui le déjeuner était-il
mangé ? Doit-on cacher le bien que l'on fait?
Quel conseil le grand-père donna-t-il à Louise?
La générosité de l'enfant n'allait-elle pas un
peu loin ? Sa santé ne pouvait-elle pas en
souffrir ?

CANEvA.-Le père Jérôme.-Arrivée de
Louise.-Le grand-père veut causer.-Les
questions.-Où passe le déjeuner.-Réponses

de la petite fille.-Remarque faite à l'heure
du diner.-La petite mendiante et le déjeu-
ner.-Conseil du grand-père.

Exercices de mémoire

.JÉSUS ENFANT

Entr'ouvrez vos frais calices,
Fleurs des vallons et des bois
Semez vos pures délices,
Versez vos saintes prémices
Sur le front du roi des rois !

II

LE PARESSEUX

Aniusons-nous d'abord, dit Léon ; mon devoir,
Je le ferai tantôt-, je le ferai ce soir.
Le soir, il baille et dort; mais pour faire sa tâche
Il va, dit-il, demain réveiller le soleil.
Le réveiller! i hélas! on l'appelle on se fâche.
A sept heures encore il dort d'un plein sonnneil.
En classe il est puni ; cela n'est pas merveille;
Comment ne pas punir un écolier pareil ?
Moi pas si fou : je fis tous mes devoirs la veille.

Qui toujours remet à demain
Trouvera -malheur en. chemin.
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Instruction religieuse

PREUVES DE LA DIVINITÉ DE JÉSUS-CHRIST

(Suite)

20. Quelles promesses a(faite Jdsus-Christ?
J.-C. a fait quatre promesses principales:

1" Il a promis de ressusciter après sa mort;
20 de monter au ciel; 30 d'envoyer le Saint-
Esprit, et 40 d'attirer tout à lui quand il au-
rait été élevé en croix.

21. Les a-t-ils accomplies ?
Oui, il les a accomplies, car la résurrection,

de J.-C., son ascension, la descente du Saint-
Esprit sur les apôtres et la conversion du
monde sont des faits historiques absolument
incontestables. .Or, il n'appartient qu'à un
Dieu de faire de telles promesses et surtout
de les accomplir.

22. Quelles prophéties a faite Jésus-
Christ ?

J.-C. a fait seize prophéties, et entre autres
choses, il a prédit qu'il ne resterait pas pierre
sur pierre du temple de Jérusalem et que
son Eglise durerait envers et contre tout jus-
qu'à la fin du monde.

2& Ces deux propUties se sont-elles ré-
alisées?

Oui, car le temple de Jérusalem fut détruit
par l'incendie, malgré tous les soins qu'on
avait pris pour le conserver, et au quatrième
siècle, Julien l'Apostat, voulant faire mentir
cette prophétie de J.-C., ne fit que finir de la
réaliser. Il fit enveler les fondements .e l'an-
cien temple pour le rebâtir, mais il ne put
même pas réussir à les reposer; des globes
de feu, jaillissant du sein de la terre, s'élan-
çaient sur les travailleurs et projetaient ces
énormes blocs de pierre à.des distances con-
sidérables.

24. Comment l'établissement .de l'Eglise
prouve-t-il la divinité de Jésus-Chist ?

L'établissement de l'Eglise prouv
nité de J.-C., parce qu'il est inexpli
l'intervention de Dieu par les mira

25. C'oment cela!
Parce qu'il était absolument au-

forces humaines ; l° de faire re
inonde païen à ses idules et (le lui fi
ter la foi nouvelle ; 2" de l'arrac
vices invétérés et (le luii fire pra
vertus toutes célestes de la loi chré
le seul moyen de la parole, sans av
ni à la force des armes, ni à l'infl
richesses, ni à l'appât des plaisirs
cependant ce qu'ont fait les apôtres,
converti le monde. Celui qui les
accomplir une telle ouvre est donc
Dieu comine il l'a affirmé lui-mêm

Sciences élémentaireç

CONSTRUCTION D'UNE MAIS

Travail de l'architecte. - Exé
plan : indication de la forme et de
deur des pièces, emplacement et d
des portes, des fenêtres, des chem
escaliers, etc.

Travaux de terrasseient: fond
ves, sous-sols.

ilaçonnerie : construction des
des cloisons, enduits. Matiériaux
pierres calcaires, meulières, grès
pisé, etc., mortiers de chaux, de
terre franche, ciments, etc.

C'harpente: poutres et solives
chers; faitage, fermes, chevrons de

Couverture et plomberie : tuiles
zinc, fer-blanc, bardeaux, chaume;
gouttières.

Menuiserie : parquets, boiseries
portes, fenêtres, volets, persiennes,
employés: chêne, sapin, pin, peupl
cerisier, frêne, etc.
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Serruerie: serrures, espagnolettes, ver- phénomènes météorologiques ne se distri-
rous, rampes, balustrades, grilles, etc.

Funisterie: poêles, cheminées, ventila-
teurs.

Peinture : enduits de peinture, collage du
papier, pose des vitres, etc.

OBSERVATIONS ET EXPÉRIENCES

Faire au tableau noir des croquis destinés
à faire comprendre les différents travaux que
comporte la construction d'une maison; on
se servira utilement, pour cette lecon, de la
gravure intitulée HABITATIoN, page 1003 du
Dictionnaire Th. Bénard.-Lib. Eug. Belin.

Montrer, autant que possible, des échan-
tillons des matériaux employés dans les
constructions.

Géographie pratique

LE CANADA

Considérations générales

(2e suite)

On sait que les di'visions naturelles de:
l'Amérique du Nord se succèdent toutes dans
le sens longitudinal. Zone littorale du Paci-
fique,~chaînes côtières, plateaux et crètes diu
système des Montagnes Rocheuses, terrasses
de soutènement, plaine médiane, saillies plus
ou moins parallèles des monts Laurentiens et
Appalachiens, enfin, terres riveraines de
l'Atlantique, ces régions diverses s'alignent
du nord au sud, ou du moins de la zone
polaire vers les climats torrides, et c'est trans-
versalement à toutes ces limites naturelles
qu', été tracée la ligne politique de séparation
entre les deux plus vastes Etats du continent.
Même pour les climats, il n'y a point de

coïncidence approximative entre la frontière
canadienne et une ligne isothermique, car les

buent pas dans le sens précis du nord au sud,
ils se répartissent suivant des courbes très
infléchies et se dévoloppent en maints endroits
parallèlement aux rivages continentaux. De
même les limites de la flore et de la faune
son t loin de s'accorder avec les degrés de
latitude.

Si la ,population du Canada se groupait en
une masse compacte, elle pourrait se déve-
lopper librement en une individualité politi-
que distincte, sans avoir à souffrir de la
bizarre frontière politique tracée au sud de
son territoire ; mais l'immense contrée, d'une
superficie plus vaste que les Etats-Unis, n'est
encore que très faiblement peuplée, et les
habitants se sont répartis suivant une longue
ligne sur la frontière; en quelques endroits
seulement, notamment dans la partie pénin-
sulaire de la province d'Oitario et dans la
région du Bas-Canada, dont Montréal est le
centre, ce cordon s'est élargi en nouds où la
population est ,ssez dense pour constituer des
groupes vraiment indépendants des Etats-
Unis et former des centres autonomes de vie
politique et sociale. Mais, en d'autres parties
de la chafne canadienne des villes et des villa-
ges, les attractions naturelles se font de l'un
à l'autre Etat en dépit des limites fictives, et
le lien national en est affaibli d'autant. Il
serait donc contraire à la réalité de tenir grand
compte d'une limite politique essentiellement
précaire. que le moindre changement d'équi-
libre peut effacer. Il est plus conforme à la
vérité de négliger les lignes géométriques tra-
cées sur la carte par les diplomates de Lon-
dres et de Washington, pour s'en tenir à
l'étude des régions naturelles déterminées par
les iontagnes, les vallées et les climats.
D'autre part, lile de Terreneuve, ainsi qu'une

partie du Labrador, peuvent être considérées
comme des fractions du territoire canadien,
quoiqu'elles en soient officiellement séparées.

ELISÉE RECLUS.

au
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Iangue Anglaise

LEÇONS D'ANGLAIS D'APRÈS LA METIIODE
NATURELLE PAR J. AHERN

(Tous droits réservés.)

SIXTEENTH LESSoN

1. Prenez un livre entre vos deux mains,
dites: My book is BETWEEN niy hands.

Prenez un crayon entre le pouce et l'index
de la 'main droite, dites: My 1punuil is
between my right thumb antid right index-
finger.

Dites the platforn is BETWEEN the desk
and the floor. Choisissez des élèves qui sont
entre d'autres élèves, dites: Joseph Lebrun
is BETWEEN lEd. Leroux and Th. Lenoir.-
P. Legrisis BETWEEN M. Leblanc and J. Le-
noir, etc., etc.

Bien entendu vous vous servez des noms
de vos élèves et non des noms que je viens de
donner.

2. Prenez wn, livre entre vos mains:
Q. Where is muy book? Rép. It is BETWEEN
your bands. Prenez un crayon entre le
pouce et l'index de la main droite : Q. Where
is muy pencil ? Rép. It is BETWEEN your right
tbumb and right index-finger. Trenez un
crayon entre Je pouce et l'index de la main
gauche: Q. Where is ny pencil ? It is BE-
TWEEN your left thumîb aud lèft index-finger.
Q. Where is the platform ? RJp. Lt is between'
the'desk and the floor. Q. Where is J. Le-
brun ? Rép. He is BETWEEN E. Leroux ànd
Th. Lenoir. Q. Where is P. Legris7? Rép. He
iS BETWEEN M. Leblknc and J. Lenoir, etc.

3. Dites aux élèves: Place a pencil between
your right thumb and index-finger. Q. Wherc
is your pencil ?. Que chaque élève réponde:
It iS BETWEEN -ny right thumb and riglit
index-.ìnger. Indiquez le crayon d'un élève

peniol? R. It is BETWEE b bis fingers. En

parlalt d'une fille il faudrait ? Wlhere is
lier pencil? R. It is IBRTWEEN lier right
thminb and right index-finger. Pendant que
lee élèves out leurs C(rayons, prenez votre
crayon entre le pouce et l'index de la main
droite et dcmandez aux élèves à tour de
rôle : Where are our pencils ? R. They are
between our right thunbs and riglit index-
fingers. Méme exercice avec la main gauche.

Dites aux élèves: place your right hands
ON your desks; ox your riglit bands place a
book; place your left hands oN the book,
question àdre.sse à chuaque élève: Where is
the book ? Rép. It is oN my right band.
Q. Where is the book? Rép. It is UNDER
my left ha-na. Q. Where is the book? Rép.
It is BETWEEN my right band and my left
band. Q. Wlhere is your left hand ? Rép. It
is oN the book. Indiquez Un lèie et deman-
dez ài son voisin: Where is bis right band?
Rép. It is oN bis desk. Q. Where is his
book ? Rép. It is ON bis right hand. Q.
Where is his book ? Rép. It is UNDER his left
band. Q. Where is his book ? Rép: It is
BETWEEN his two hands. Q. Where s bis
left band? Rép. It is ON his book. En par-
lant d'une fille dites: Where is her right
band ? Rép. It is ON lier desk. Q. Wher6 is
her book ? Rep. It is ON her riglit hand- Q.
Where is her book ? Rép. It iS UNDER her
left band. Q. Where is her book? Rép. It is
between her two hands.

AITHMÉETIQUJE

P.ROBLÈMEs

10 -Un homme qui part pour un voyage
dépose à la Banque Nationale la somme
de $5,980 à 4½ par cent. Il revient au
bout de 4 ans, 1 mois et 15 jours. On
demande combien il retirera de la banque

et demandez a sn voisin: Where is his en capital et intérêt Y
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Solution:

A 4.5%, $1 rapporte en un ah
En 4 ans, $0.45 x 4=
En 1 mois .45÷12=
Eul5jrs - de l ms=80375÷2=

-$0.045.
.180
.00375
.001875

.185625
Le capital $5970 mis à intérét pendant

-4 ans, 1 mois, 15 jours rapportera:
$5980x .185625 = $1110.04
Capital ajouté 5980.00

Rép.-Capit. etintérêt $7090.04

21 Un marchand a acheté 12 pièces de
drap de 45 verges chacune à $1.60 la
verge. Sur le lot il y avait i d'endom-
magé qu'il a été obligé de revendre au
¾ du prix coûtant. On demande combien
il a vendu le reste pour gagner 12% sur le
prix d'achat?

Solution:

Nombre de verges achetées:

45x12=540
Le prix d'achat a été:

$1.60 x 540=864.00.
Pour gagner 12% sur le prix d'achat, il

faut qu'il réalise:

lgån= $967.68.
Mais il a été obligé de vendre .¾, ou 60

verges, les i du prix coûtant, c'est-à-dire

$1.20x 60=$72.00.
$967.68-72=$895.68.

Il faut vendre le reste, 480 verges pour
réaliser $895.68, c'est-à-dire:

aggaQ=.S1.866.-Rép.

Preuve:

1.866 x 480= $895.68
-1-60 verges à $1.20= 72.00

$967.68

30 On veut partager $2,215 entre trois
personnes, A, B et C, de manière que B
reçoive $130 de plus que A et C, $275 de
plus que B. Quelle sera la part de cha-
cune ?

Solution:

C aura (130+275)=$405 de plus que A.
Les trois parts réunies valent 3 fois la
part de A+130+405=535. La part de A
sera donc:

Mais la part de B doit être de 130 plus
grande que celle de A=560+130=$690;
et celle de C, 275 plus grande que celle de
B=$690+276=$965.

Ainsi A aura $
B ''
C ''

560
690
965

Preuve..... $2215

4 Un marchand fait escompter à la Ban-
que Nationale un billet de $530 à 3 mois
- 7%. A l'échéance il le renouvelle pour
4 mois au même taux. Combien a-t-il
reçu de la banque et quel a été la face du
billet renouvelé ?

solution:

L'intérêt du billet escompté sera pour
90+3 jours de grâce=93 jrs à 7%.

En procédant par la méthode de 6% pour
plus de facilité dans le calcul, on aura:
$530÷100= $5.30 pour 60 jours.

2.65 '' 30 4 .
0.26 '' 3 4

On retranche ,.s

On ajoute 1

$8.21
= 0.11

58.10
1.35

$9.45 près.
530-9.45=$520.55.-lère Rép,

U;-Èý
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Le face bu billet renouvelé sera l'intérêt Nominatious de commimaires d'éculesde $530 à 7% pour 4 mois plus 3 jours ou il a plu à Sol Honneur Io LIEUTENANT.123 jours. En procédant encore par la GOUVERNEUR on date du 19 décembre 1893,méthode de 6%, on aura: de nonuner M. Alphonse Desautels, commissaire
i - .. ~ décol~ t~,,.r

Ajoutez 4,

0 pour 120
0.27+' 3

$10.87 123
1.81

(*) Retranchez . $12.68
0.18 près.

$12.50
La face du billet sera donc de

8300+12.50=$312.50..-Ré p.

AOTES OFI~TCIELS

DÉPARTEMNr 1>E L'INsTaRUCTION PUBLIQ

Dissolution de la dissidence de Dundec, duis le
de Hiuntinjgdon.

Ordre en conseil du 11 décembre 1893

UE

coité

LA REVUE IJÂNA9IENNE.
Revue mensuelle paraissant le 12

de chaque mois, par livraison de 64
pages, ornée de gravures artistiques et
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de nombreux dessins dans le texte.
La REVUE CANM)IENNE a,, atteintIl a plu à Son Honneur le LIEUTENANT.GOU sa R U Ie ea EleVERNEUR eu conseil d'ordonner, qu'attendu que Sa 99me année de publication. Elleles syndics dissidents de la muicipalité de Dundee, s'occupe de refigion, histoire, litté-ds le comuté de. Runlting-don, ont laissé passer ra-ie -ose beu-ar traditionsune anée as avoir une oce, soit dans eur propre rature, 'poésie, beaux-arts,municipu~lité, soit conjointement avec d'autres syî. pouarsetbbigahie. ardcdies dans une municipalité voisine, et qu'ils n'ont pulares et biblo'rapi. Sa rédac-pas mis la loi scolaire à exécution, et ne prennent tion ne laisse rien à désirer.aucune ilesure pour avoir des é-coles9, et de déclarerque la corporation des syndics des écoles dissidentes Nous en recommandons fortementpour la dite municipalité de Dundee. dans le dit la letr u m mb sducpsneicomté de Huntingdon, est dissoute, et elle est par ectul'e aux membres du corps enseiles présentes dissoute, eni conformité au statut en Crnant. Le prix de labonnement esttel cas fait et pourvu. 4911-3 .

de deux piastres et demie par année.

pour plus de rapidité dans leurs calculs, compten C I M_ &l'année commerciale de 360 jours, niais les banques,pour plus de précision, calculent les intérêts et les Propriéaires-admnitrateursescomptes sur l'année de 365 jours, ce qui fait unedifférence de''s. 256-258, RUE ST-PAUL, NONitREAL

d'écoles- *ttt M1Â.[.It UU VIIIV'eUC iiitjjours. . ict(cSiiinit
ccîs (Roniuldl( de Fitrnlîaiti, Mlissisqutoi, el,10' de M. Abrahani Baillargreon, décédé.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT
GOUVERNEUR, en date du 19 décembre 1893,de nommer NI. Hamiliton Stewart; Dowd, commnis-saire d'écoles pour la municipalité de Quyon, Poi-
tiac, en remplacement de M. Charles Bell, absent.

Il a lu à mî Honneuir le LIE PENANTG.
VE']RNEUR'I, enî date dtu 28 décembre dernier(1893). de nommer M. Magloire Dionne, commis-saire d'écoles pour la municipalité de Saint-Hermé-
négilde, comt4;s de Comnptonl et Staustead, en rei-plicement de M. Alexandre Lazure, absent.
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U NOUVEAU
Les éditeurs Bernard, F'ils & Cie., ont transporté le siège

de leurs affaires dans les spacieuses batisses ci-devant occupées par M. THos.
ANDREWS, quincaillier, au No. .3, RUIE ST. JEAN. H.-V., porte voisine de
M. DUQUET, horloger, oh ils sont maintenant installés, et viennent de recevoir
directement des mvnufactures les plus en renom, un grand assorti-
ment de

PIANQS, HARMOQIUMS r INSTBUMENTS
de musique de toute espèce, etc., etc. MACHINES A COUDRE sans rivales, la
" DoMESTIC " de New-York. Nouvelle musique VOCALE et INSTRUMENTALE,
ACCORD et RÉPARATIONS de pianos, etc., etc.

Prix modérés et conditions faciles.

No. 5, rue St-Jean, H.-V., Québec.

LIVLES CLA•SIQUES
DE

Le Premier livre des enfaints syllabaire d'après une
méthode rationnelle, Recueil (le leçons (le choses

illustré, Graimnaire française et Devoirs
gramnmaftcawx.

Ces livres sont en vente chez tous les libraires.

122-PIED DE LA COTE LAMONTAGNE-122
BASSE-VILLE, QUEBEC.

Grand assortiment die Cartes G(éographiques.-Li-vres
de pix.--Livres classiques, etc., etc., etc.

CORRESPONDANCE SOLLIOITEE.

Imprimé par L.-J. DEMERS & FRÈRE, No. 30, rue de la Fabrique, Québ


